
Une rencontre importante 
 
 

endant cette année de stage, 
j'ai choisi de rédiger mon travail 

de maturité sur les familles à l'aide 
d'urgence de longue durée. J'avais 
décidé d'explorer ce sujet car 
j'accompagne des mamans qui sont 
à l'aide d'urgence depuis 
maintenant plusieurs années. 
 

En m'intéressant un peu plus à ces 
femmes, je me suis rendu compte à 
quel point leur envie de 
régularisation est forte malgré 
toutes les barrières imposées. Elles 
mettent souvent tous leurs espoirs 
sur leurs enfants car, à l’école, ils 
sont traités comme les ''autres'' 
enfants. 
 

Il faut se rendre compte que nous 
faisons face à des familles tiraillées 
entre des enfants, parfois nés en 
Suisse, et qui vont à l'école, et des 
parents qui n'ont ni le droit de 
travailler, ni droit au programme 
d'intégration de l'Hospice Général. 
 

J'ai appris à 
accompagner ces 
personnes grâce au 
travail de l'AGORA et à 
mes rencontres avec 
une assistante sociale 
et une juriste. J'ai pu 
terminer mon travail 
sur une note positive 
en faisant la 
connaissance de 
Songül. Elle et sa 
famille ont vécu à 
l’aide d’urgence au 
centre des Tattes. Elle 

se souvient : 
« Ce furent des années difficiles ! 
On nous a fait déménager aux 
Tattes la veille du jour où j’ai 
accouché de mon troisième enfant. 
En revenant de la maternité, j’étais 
complètement démoralisée. J’ai 
pleuré pendant une année entière. 
Un jour, je me suis reprise et j’ai 
décidé de me montrer forte pour 
mes enfants. Je voulais absolument 
qu’ils aient le même avenir que les 
enfants d’ici.» 
 

Après avoir essuyé plusieurs refus 
de la part de différentes 
permanences juridiques, un avocat 
accepta de défendre leur dossier à 
Berne. 
 

Aujourd’hui, Songül et son mari 
tiennent une petite épicerie de 
quartier qui sert également de 
dépôt pour la poste. Pendant le 
confinement, la Croix-Rouge venait 
y déposer des sacs de provisions 

pour les familles 
nécessiteuses des 
alentours. L’aînée de 
leurs quatre enfants a 
obtenu son CFC et 
souhaite faire une 
maturité profession-
nelle, son frère cadet 
commencera l’Ecole de 
commerce à la rentrée 
prochaine.  
 

Rencontrer Songül, 
m’a permis de vraiment 
réaliser la force de 
l’espoir d’une maman. 

 

Tatiana Marzano, stagiaire 
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